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Collection « L’esprit économique » 
 

fondée par Sophie Boutillier et Dimitri Uzunidis en 1996 
dirigée par Sophie Boutillier, Blandine Laperche, Dimitri Uzunidis 

 
Si l’apparence des choses se confondait avec leur réalité, toute réflexion, 
toute Science, toute recherche serait superflue. La collection « L’esprit 
économique » soulève le débat, textes et images à l’appui, sur la face 
cachée économique des faits sociaux : rapports de pouvoir, de production 
et d’échange, innovations organisationnelles, technologiques et 
financières, espaces globaux et microéconomiques de valorisation et de 
profit, pensées critiques et novatrices sur le monde en mouvement... 
Ces ouvrages s’adressent aux étudiants, aux enseignants, aux chercheurs 
en sciences économiques, politiques, sociales, juridiques et de gestion, 
ainsi qu’aux experts d’entreprise et d’administration des institutions. 
 
La collection est divisée en six séries : 
 
Dans la série Economie et Innovation sont publiés des ouvrages 
d’économie industrielle, financière et du travail et de sociologie 
économique qui mettent l’accent sur les transformations économiques et 
sociales suite à l’introduction de nouvelles techniques et méthodes de 
production. L’innovation se confond avec la nouveauté marchande et 
touche le cœur même des rapports sociaux et de leurs représentations 
institutionnelles. 
 
La série L’économie formelle a pour objectif de promouvoir l’analyse des 
faits économiques contemporains en s’appuyant sur les approches 
critiques de l’économie telle qu’elle est enseignée et normalisée 
mondialement. Elle comprend des livres qui s’interrogent sur les choix des 
acteurs économiques dans une perspective macroéconomique, historique 
et prospective. 
 
Dans la série Le Monde en Questions sont publiés des ouvrages 
d’économie politique traitant des problèmes internationaux. Les économies 
nationales, le développement, les espaces élargis, ainsi que l’étude des 
ressorts fondamentaux de l’économie mondiale sont les sujets de 
prédilection dans le choix des publications. 
 
La série Krisis a été créée pour faciliter la lecture historique des 
problèmes économiques et sociaux d’aujourd’hui liés aux 
métamorphoses de l’organisation industrielle et du travail. Elle 
comprend la réédition d’ouvrages anciens, de compilations de textes 
autour des mêmes questions et des ouvrages d’histoire de la pensée 
et des faits économiques. 
 
La série Clichés a été créée pour fixer les impressions du monde 
économique. Les ouvrages contiennent photos et texte pour faire ressortir 
les caractéristiques d’une situation donnée. Le premier thème directeur 
est : mémoire et actualité du travail et de l’industrie ; le second : histoire et 
impacts économiques et sociaux des innovations. 
 
La série Cours Principaux comprend des ouvrages simples, fondamentaux 
et/ou spécialisés qui s’adressent aux étudiants en licence et en master en 
économie, sociologie, droit, et gestion. Son principe de base est 
l’application du vieil adage chinois : « le plus long voyage commence par le 
premier pas ». 
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PRÉFACE À L’ÉDITION FRANÇAISE 
 
 
 

Je suis ravi de présenter aux lecteurs l’édition française de Socialisme, 
calcul économique et fonction entrepreneuriale publiée pour la première fois 
en espagnol en 1992, il y a déjà 20 ans. 

J’ai profité dans cette édition pour revoir complètement le livre et faire 
une série d’améliorations, la plupart stylistiques mais d’importance mineure. 
En outre, les références bibliographiques se sont aussi mis à jour, en 
particulier avec les nombreuses éditions d’œuvres clés des auteurs de l’École 
autrichienne qui n’arrêtent pas d’être publiées. 

Après la chute du Socialisme réel après 1989 dans l’ancienne Union 
soviétique et pratiquement dans le monde, le débat sur l’impossibilité de 
l’étatisme n’a pas perdu un millésime d’actualité dans le temps, spécialement 
dans le contexte de grande crise de l’« Etat-providence » et le chaos 
financier et économique qui affectent actuellement les économies du monde 
entier avec un résultat inévitable de l’intention faillite de réglementer et 
d’intervenir d’une manière coactive le processus du marché avec des critéres 
de l’ingénierie sociale.  

Preuve du grand intérêt que suscite l’analyse scientifique à propos de 
l’impossibilité que l’interventionnisme de l’Etat sur l’économie, atteigne ses 
objectifs prétendus, c’est la publication de plusieurs traductions de ce livre 
dans différentes parties du monde, parmi lesquelles on remarque la 
traduction russe élaborée par Alexander Kouryaev, qui a était publiée en 
2008 à Moscou par la prestigieuse éditoriale Irisen avec le titre Socializm, 
ekonomicheski raschot i predprinimatielskaya funkcia, que j’ai eu l’honneur 
de présenter personnellement le 30 octobre 2008 à la Haute École 
d’Economie à l’Université d’Etat de Moscou, la traduction anglaise 
effectuée par Melinda Stroup a était publiée en 2010 en Angleterre et aux 
Etats-Unis pour Edward Elgar (avec la collaboration de l’Institute of 
Economic Affairs de Londres), on a également surmonté les obstacles 
bureaucratiques qui prévalent encore dans la République populaire de Chine 
et on a reussi a publier en 2011 à Shangai la traduction élaborée par Zhu 
Haijiu de l’École d’Économie à l’Université Zhejiang Gongshang, la 
traduction polaque faite par Mateusz Machaj a été publiée en 2011 et la 
traduction italienne faite par Antonio Zanella en 2012, pour finir il y a 
quelques traductions qui sont en attente comme l’arabe et l’allemande faites 
respectivement par Nelly Hachem et Marius Kleinheyer. 

Je ne voudrais pas terminer cette préface sans mentionner, l’effort, 
l’enthousiasme et le dévouement qu’année après année mes élèves et 
assistants investissent dans l’analyse, l’étude, et la discussion en classe de ce 
livre, dans les cours d’économie politique à l’Université Rey Juan Carlos de 
Madrid dont je suis professeur, et maintenant grâce à l’enregistrement vidéo 
de mes cours en direct, à travers internet Youtube et Blip.tv est en train 



8 

d’atteindre à des dizaines de milliers d’étudiants partout dans le monde, sous 
l’auspice de l’Institut Juan de Mariana, effectué par Fernando Díaz 
Villanueva et édité par José Manuel González y González. À toutes ces 
personnes je dédie mes remerciements les plus grands. 

 
 

 
JESÚS HUERTA DE SOTO 

Le 27 mai 2012 
Fête de la Pentecôte 
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PREFACE A LA TROISIEME EDITION 
 

 
 

Il faut tenir compte, dans cette troisième édition de mon livre Socialisme, 
calcul économique et fonction entrepreneuriale, que j’ai le plaisir de 
présenter aux lecteurs et étudiants, des trois observations faites, il y a quatre 
ans, dans la préface à la seconde édition ; elles doivent, donc, être 
considérées comme reproduites ici. 

Deux évènements marquants se sont produits depuis la parution de 
l’édition précédente. D’une part, nous avons achevé la préparation de la 
version anglaise de ce livre qui, si Dieu le veut, sera publiée par une 
prestigieuse maison d’édition en Angleterre et aux Etats-Unis, sous le titre 
Socialism, economic calculation and entrepreneurship. L’on constate, 
d’autre part, une augmentation toujours croissante, tant en Espagne que dans 
le reste du monde, du nombre des chercheurs, étudiants et professeurs, 
désireux d’approfondir la conception dynamique de la concurrence et des 
processus de marché et de l’appliquer à la théorie de l’impossibilité du 
socialisme et de l’interventionnisme économique. C’est pourquoi il a fallu 
fonder une revue scientifique qui, sous le titre Procesos de Mercado : 
Revista Europea de Economía Política1, serve à réunir et publier les travaux 
des chercheurs, et en particulier des nouvelles générations intéressées par ce 
que représente aujourd’hui, au niveau international, la dynamique et très 
productive Ecole autrichienne d’Economie. Celle-ci développe un paradigme 
capable de se substituer à celui qui s’est imposé jusqu’ici et se trouve 
actuellement dans une phase aiguë de crise, décadence et désagrégation. 

Il faut, enfin, souligner l’enthousiasme et l’esprit universitaire que 
démontrent, dans chaque promotion, les étudiants de mes cours de licence 
qui utilisent cet ouvrage comme manuel. Ils constituent, avec mes étudiants 
de doctorat et les assistants de ma Chaire d’Economie Politique à 
l’Université Rey Juan Carlos de Madrid, le stimulant et l’aide les plus 
efficaces pour continuer de promouvoir, en Espagne, le noble programme de 
recherche de l’Ecole autrichienne d’Economie. 

 
 

Formentor, 22 août 2005 
JESUS HUERTA DE SOTO 

 
 

                                                 
1 Il est possible de demander les différents numéros déjà publiés de Procesos de Mercado en 
s’adressant à ommcamp@teleline.es, ou en consultant la page web : 
www.jesushuertadesoto.com. 
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PREFACE A LA DEUXIEME EDITION 
 
 
 

J’ai le plaisir de présenter la deuxième édition de mon livre Socialisme, 
calcul économique et fonction entrepreneuriale et considère opportun de 
faire ici trois observations. 

En premier lieu, cette nouvelle édition conserve le contenu, la structure et 
la pagination de la première. Cela permet d’éviter des confusions et de 
faciliter le travail des chercheurs qui utilisent les allusions et citations déjà 
nombreuses, concernant la première édition, qui sont apparues dans la 
littérature spécialisée. La nouvelle édition a, en tout cas, été entièrement 
revue et les errata et les erreurs qui s’étaient glissées dans la première édition 
ont été corrigés. On a également actualisé quelques articles et éditions de 
livres cités à pied de page et dans la bibliographie. On a effectué, enfin, 
quelques légères modifications de style. Mis à part ces petites modifications, 
aucun autre changement n’a été réalisé. 

Deuxièmement, et pour les raisons indiquées au paragraphe précédent, on 
a renoncé à inclure et à commenter, dans cette édition, les livres et travaux 
les plus significatifs publiés sur le socialisme depuis la parution de la 
première édition car ils ne sont pas très nombreux et n’apportent pas grand-
chose de nouveau et, d’autre part, leur commentaire détaillé aurait 
substantiellement modifié le contenu de ce livre que nous avons préféré ne 
pas altérer1. Il faut, cependant, souligner l’importance qu’a représenté la 
publication, en Espagne, de tous les articles qu’a écrit Hayek à l’occasion de 
la polémique concernant le calcul économique socialiste. Ils sont inclus dans 
le volume 10, intitulé Socialismo y guerra, de l’édition espagnole des 
Œuvres Complètes de F. A. Hayek que je dirige2. Ce volume doit être 
considéré, en raison de son importance, comme un complément 
indispensable du présent livre, dont les lecteurs de langue espagnole ne 
disposaient pas lors de la parution de sa première édition en 1992. 

Troisièmement, l’auteur est très satisfait de constater le recul, durant les 
neuf années écoulées depuis la publication de la première édition de ce livre, 
de l’interprétation traditionnelle du débat autour de l’impossibilité du calcul 

                                                 
1 Il faut citer, ne serait-ce que pour l’amplitude de sa vision, le livre de David-Ramsey Steel 
From Marx to Mises : Post-Capitalist Society and the Challenge of Economic Calculation, 
Open Court Publishing, La Salle, Illinois 1992. Il peut être également intéressant de revoir la 
polémique soutenue, dans la Review of Austrian Economics, entre les professeurs Joseph 
Salerno, Jörg Guido Hülsmann, Hans-Hermann Hoppe et Leland Yeager au cours des années 
1992-1995 et concernant les prétendues différences d’optique entre Mises et Hayek à propos 
de leurs critiques respectives du socialisme ; différences que, pour les raisons que je donne 
dans les notes au pied des pages 140 et 148, je considère, avec Leland Yeager, être plus 
fictives que réelles. 
2 F. A. Hayek, Socialismo y guerra, vol 10 des Obras Completas de F. A. Hayek, édition 
espagnole dirigée par Jesús Huerta de Soto, Unión Editorial, Madrid 1998.  
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économique socialiste et de l’apparition d’un nouveau consensus parmi les 
économistes : ceux-ci acceptent actuellement, de façon majoritaire, que les 
économistes autrichiens Mises et Hayek ont triomphé dans ce débat. La 
preuve en est que Mark Blaug, l’un des auteurs de plus grand prestige en 
matière d’histoire de la pensée économique, a écrit : « je me suis rendu 
compte de façon lente et très réticente qu’ils (les théoriciens de l’Ecole 
autrichienne) étaient dans le vrai et que tous les autres étions dans 
l’erreur ». Il a également affirmé, en parlant de l’évaluation de l’application 
du paradigme neóclassique pour justifier la possibilité du calcul économique 
socialiste, que cela était « si naïf du point de vue administratif qu’on peut en 
rire. Seuls les fanatiques du modèle d’équilibre statique parfaitement 
concurrentiel peuvent avoir avalé une telle sottise. Je fus moi-même l’un de 
ceux qui l’avala dans les années 50, étant étudiant, et je ne fais aujourd’hui 
que m’étonner de mon manque de perspicacité »3. Cette reconnaissance a 
beaucoup d’importance car ce n’est qu’en acceptant la conception 
dynamique du marché et du processus entrepreneurial que défendent les 
économistes de l’Ecole autrichienne que l’on peut apprécier les erreurs 
socialistes. Cela implique tout un changement d’optique dans le monde de la 
science économique qui, s’il se poursuit, bouleversera les fondements de 
celle-ci ; elle se transformera pour devenir, au cours du siècle qui vient de 
commencer, beaucoup plus riche, féconde et humaniste4. 

 
Formentor, 28 août 2001 

JESUS HUERTA DE SOTO

                                                 
3 Mark Blaug et Neil de Marchi (éd.), Appraising Economic Theories, Edward Elgar, Londres 
1991, p. 508 et The Economic Journal, vol. 103, nº 421, novemvre 1993, p. 1571. 
4 Voir Jesús Huerta de Soto, L’Ecole autrichienne : marché et créativité entrepreneuriale, 
Edit. Charles Coquelin, Paris 2007. L’auteur est reconnaissant de l’envoi de tout commentaire 
concernant la seconde édition de son livre à l’adresse : huertadesoto@dimasoft.es.  
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PREFACE A LA PREMIERE EDITION 
 
 

Ce livre est l’aboutissement d’un long processus personnel de formation 
intellectuelle dont les débuts remontent à une vingtaine d’années : l’automne 
1973. J’ai alors commencé à assister, à l’instigation de mon père Jesús 
Huerta Ballsester, et grâce aussi à José Ramón Canosa, au séminaire 
hebdomadaire que tenaient, tous les jeudis soir à Madrid, sur l’Economie 
autrichienne, les frères Joaquín et Luis Reig Albiol, au domicile particulier 
de ce dernier. L’enthousiasme et l’appui infatigable de Luis Reig, tout 
comme la préparation des sessions hebdomadaires de ce séminaire, mon 
assistance et ma participation à celles-ci, durant les années 70, ont représenté 
une expérience intellectuelle extraordinaire et d’une valeur incalculable dans 
ma formation comme économiste. Cela m’a en outre donné l’occasion de me 
convaincre que seul le paradigme de l’Ecole autrichienne permettait de 
répondre aux interrogations et de résoudre les inconsistances d’autres 
paradigmes qui, comme le keynésien et celui de l’Ecole de Chicago, 
m’avaient paru, autrefois et trompeusement, attrayants.  

Plus tard, en 1980, grâce à une recommandation du Prix Nobel 
d’Economie Friedrich A. Hayek, et à une bourse de la Banque d’Espagne 
pour la réalisation d’études supérieures d’Economie Politique à l’Université 
de Stanford, j’ai pu consacrer deux années universitaires complètes à 
l’approfondissement de mes connaissances sur l’Ecole autrichienne en 
général et sur sa théorie du capital et des processus de marché en particulier. 
Je suis reconnaissant à Leonard Liggio et à Walter Grinder, à l’Institute for 
Humane Studies, situé alors à Menlo Park tout à côté de l’Université, de 
l’aide qu’ils m’ont apportée à cette période. J’ai ainsi eu l’occasion de faire 
la connaissance de Murray N. Rothbard, l’un des plus brillants étudiants de 
Ludwig von Mises et célèbre membre de l’Ecole autrichienne actuelle, et de 
converser avec lui sur quelques-uns des sujets les plus polémiques et 
intéressants de la Science Economique. Ce qui a représenté, pour moi, une 
expérience intellectuelle très importante. 

De retour en Espagne, en 1983, et après avoir eu la satisfaction de 
recevoir des mains de sa majesté le roi Juan Carlos I le Prix International 
d’Economie qui porte son nom pour mes travaux sur les plans privés de 
pensions et la privatisation de la sécurité sociale, Gustavo Villapalos Salas, 
actuel recteur de l’Université Complutense de Madrid, m’a invité à faire 
partie de l’assemblée des professeurs de cette Université, dans laquelle 
j’enseigne actuellement l’économie politique en tant que maître de 
conférences. Je suis très reconnaissant à mes étudiants d’Economie politique, 
de licence et de doctorat, de l’effort, de l’enthousiasme et du temps qu’ils 
consacrent à apprendre et à approfondir les principes essentiels de 
l’économie politique en général et de l’Ecole autrichienne, en particulier. 
Leur nombre élevé – en moyenne 300 étudiants par an, de doctorat et 
licence, qui ont dépassé, en 7 ans, les 2000 étudiants – m’empêche, pour des 
raisons évidentes d’espace, et non de mérite, de citer expressément tous ceux 
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qui se sont le plus brillamment distingués. Je ne peux, cependant, pas 
omettre de citer, en raison de leur valeur, de leur collaboration et de leur 
appui, Esteban Gándara Trueba, Eugenio Illana Rodríguez, Miguel Angel 
Ferrero Andrés, Sara González Pérez et Carlos de Miguel. 

J’ai acquis la conviction, durant les dernières années de mon activité 
d’enseignant, qu’il fallait élaborer une théorie du socialisme qui, 
profondément enracinée dans la méthodologie subjectiviste de l’Ecole 
autrichienne, se fondât sur les théories de l’action humaine et de la fonction 
entrepreneuriale telles que les a d’abord développées Ludwig von Mises et, 
par la suite et surtout, Israël M. Kirzner. J’ai également abouti à la 
conclusion suivante : il faut adopter une nouvelle définition du mot 
socialisme, beaucoup plus féconde et expliquant mieux les problèmes réels ; 
de sorte qu’elle permette un traitement unitaire des divers types de 
socialisme existant ou ayant existé dans l’histoire, et puisse, en outre, 
promouvoir le développement futur de la Science Economique qui, à partir 
de l’optique proposée, pourra, je crois, et devra se transformer en une théorie 
des effets de la contrainte institutionnelle. 

C’est à l’occasion du séminaire que j’organisai pour le Liberty Fund au 
Real Colegio Universitario María Cristina de San Lorenzo de El Escorial, du 
30 octobre au 1º novembre 1988, sur le thème « Economic Calculation, 
Economic Planning and Economic Liberty » que j’ai soumis, pour la 
première fois, à discussion publique ma nouvelle conception du socialisme. 
Dans ce séminaire, Gerald P. O’Driscoll et Don A. Lavoie, entre autres1, 
intervinrent brillamment. Lavoie, un des meilleurs spécialistes du débat sur 
l’impossibilité du calcul économique socialiste, m’a montré l’importance 
qu’il y avait à approfondir ce débat ainsi que la nécessité d’une révision et 
d’une réévaluation globale de celui-ci du point de vue de la nouvelle 
conception du socialisme proposée. 

C’est ainsi qu’a commencé la rédaction du manuscrit, intitulé Análisis 
Crítico del Socialismo : Teórico, Histórico y Etico. Il s’agit d’un ouvrage qui 
prétend analyser de manière intégrée, avec l’extension et la profondeur 
nécessaires, le phénomène socialiste dans ses aspects les plus importants, et 
permettre, en systématisant et en prenant pour base les travaux d’autres 
théoriciens en la matière, d’avancer dans la compréhension, explication et 
prévention du socialisme. Le désir de faire connaître les chapitres qui sont 
achevés, afin d’éviter un retard inutile dans leur publication et qui serait 
inévitable étant donné l’extension du programme entrepris, ainsi que la 
nécessité pratique de doter mes étudiants de matériaux d’étude nouveaux et 
plus actuels ont conseillé la publication de la première partie de mon travail : 
celle qui correspond fondamentalement au traitement théorique de l’analyse 

                                                 
1 En plus de ceux cités dans le texte, les professeurs suivants participèrent aussi à ce séminaire 
du Liberty Fund : Karl H. Paqué, de l’Institut d’Economie de Kiel ; Charles King, du Liberty 
Fund ; Norman P. Barry, de l’Université de Buckingham ; Carlos Rodríguez Braun, José T. 
Raga Gil, Francisco Cabrillo Rodríguez, Santos Pastor Prieto, Lucas Beltrán Flórez et Pedro 
Schwartz Girón, ces derniers appartenant alors à l’Université Complutense de Madrid ; 
Antonio Argandoña, de l’Université Centrale de Barcelone ; Henri Lepage, de l’Institut de 
l’Entreprise de Paris ; et Luis Reig Albiol de Madrid. 
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critique du socialisme, sous le titre Socialisme, Calcul Economique et 
Fonction Entrepreneuriale. Nous réservons pour une publication future 
l’application de l’analyse théorique, proposée dans ce livre, à l’interprétation 
historique des cas réels de socialisme ainsi qu’à l’étude de leur admissibilité 
morale et au développement d’une théorie sur leur prévention et 
désarticulation. 

Les professeurs suivants ont lu ce livre et apporté de précieux 
commentaires critiques et suggestions : Israël M. Kirzner, de l’Université de 
New York, Lucas Beltrán Flórez, José Luis Pérez de Ayala y López de 
Ayala, José T. Raga Gil, Francisco Cabrillo Rodríguez et Carlos Rodríguez 
Braun, de l’Université Complutense de Madrid ; Pedro Schwartz Girón, de 
l’Université Autónoma de Madrid ; Santos Pastor Prieto, de l’Université 
Carlos III de Madrid ; Joaquín Trigo Portela, de l’Université Centrale de 
Barcelone ; et Javier Paredes Alonso, de l’Université d’Alcalá de Henares. 
J’exprime à tous ma profonde et sincère reconnaissance et les décharge, 
naturellement, de toute responsabilité quant au contenu final de cet ouvrage. 
Une version anglaise du chapitre III a été esquissée à la réunion régionale de 
la Société Mont Pèlerin tenue à Prague au début du mois de novembre 1991 ; 
elle a été ensuite présentée de façon beaucoup plus détaillée et discutée lors 
de la First European Conference on Austrian Economics qui, présidée par 
Israël M. Kirzner, s’est tenue à Maastricht du 9 au 11 avril 19922. 

Je remercie également mes collaboratrices Carmen Galiana, Sandra 
Moyano et Ann Lewis pour leur travail de dactylographie et de correction 
des différentes versions du manuscrit. Et j’exprime aussi ma reconnaissance 
à mon épouse, collaboratrice et étudiante Sonsoles Huarte Giménez pour 
l’effort, la patience et le dévouement avec lesquels elle a supporté mes 
longues heures d’étude et de travail au prix d’un temps précieux que j’aurais 
souvent consacré, en d’autres circonstances, à ma famille. A tous, mes 
remerciements. 

 
Señorío de Sarría, 7 juillet 1992 

J. H. S.

                                                 
2 Publiée sous le titre « The Economic Analysis of Socialism », chap. 14 de New Perspectives 
on Austrian Economics, Gerrit Meijer (éd.), Routledge, Londres et New York 1995. 
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